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Signé Bénédicte

Les Vaudoises et les Vaudois
auront attendu longtemps
avant d’enfin pouvoir se
prononcer sur l’initiative
«12% - Baisse d’impôts pour
tous». Le texte en a été
déposé le 5 avril 2023;
il prévoit une diminution
de 12% de l’impôt cantonal
sur le revenu et de l’impôt
cantonal sur la fortune. Il était
muni de plus de 28’000 signa-
tures, ce qui constitue un re-
cord qui ne tombera pas de si-
tôt. Cela n’a pas empêché les
autorités politiques de tem-
poriser plus ou moins élégam-
ment, de sorte à retarder la
date de la votation et à fragi-
liser la position des initiants.

La loi prévoit que le Conseil
d’État dispose de quinze mois
à partir de l’aboutissement
d’une initiative pour la trans-
mettre au Grand Conseil. Le
gouvernement les a complète-
ment utilisés puisque son pré-
avis a été publié en septembre
2024, à la limite du délai légal.
Sans surprise, il proposait le
rejet de l’initiative en dévelop-
pant en guise de contre-pro-
jet indirect un «plan pouvoir
d’achat» comportant une mul-
titude de mesures: augmenta-
tion des salaires dans les sec-
teurs social et sanitaire pa-
rapublics, octroi de facilités
tarifaires dans les transports
en faveur des jeunes et des se-

niors, indexation des salaires
de la fonction publique, hausse
des montants consacrés aux
subsides à l’assurance mala-
die, augmentation des alloca-
tions familiales. À ce méli-mélo
de mesures financières finan-
cées par nos impôts, le Conseil
d’État ajoutait certaines dispo-
sitions améliorant la situation
de ceux qui en paient. Il pro-
posait en particulier une dimi-
nution de 4% de l’impôt canto-
nal sur le revenu des personnes
physiques. Rien en revanche,
hormis des promesses, du côté
de l’imposition de la fortune.

Par la grâce de l’une de ces fa-
meuses alliances rad-soc aux-

quelles le canton est accoutu-
mé depuis vingt ans, le Grand
Conseil recommandait dans la
foulée, à la toute fin 2024, de
rejeter l’initiative. Comme un
coup de pied de l’âne, il déci-
dait surtout de lier une réforme
du bouclier fiscal visant à évi-
ter une imposition confisca-
toire de certains contribuables
au sort de l’initiative 12%, avec
cet effet que les votants qui ac-
cepteront l’initiative refuseront
la mise en place d’un bouclier
fiscal efficace (pourtant indis-
pensable, soit dit en passant).

La manœuvre – qui démontre
que les bricolages autour
du bouclier séduisent aussi

à gauche – avait pour but
d’affaiblir l’initiative 12%
et d’inciter à son retrait. Elle
a été contestée en justice, en
vain, mais il aura fallu attendre
la fin de la procédure pour que
l’on sache sur quoi exactement
le corps électoral serait
amené à voter. On le sait
désormais car le lien incongru
a été maintenu: ceux qui refu-
seront l’initiative 12% qui vise
à améliorer le sort de la classe
moyenne permettront l’en-
trée en vigueur d’un régime de
bouclier fiscal préservant les
contribuables les plus aisés…

Ces opérations dilatoires, ces
pressions, ces combines ne

sont pas à la gloire des politi-
ciens qui les ont ourdies. Elles
n’ont surtout rien changé au
fait que Vaud demeure année
après année le canton où le
«potentiel fiscal» est le plus ex-
ploité et où l’on taxe davantage
qu’ailleurs, dans quasi toutes
les situations individuelles.

Vivement la fin de l’été,
qu’on puisse enfin voter.

Vivement la fin de l’été, on va pouvoir voter

Christophe
Reymond
Directeur
du Centre patronal

Comme je vous l’ai déjà expli-
qué précédemment, les pis-
cines publiques occupent
une place importante dans
ma vie. Mais les bassins chlo-
rés ne sont qu’un pis-aller: ma
grande passion, c’est le Lé-
man. Une fois au large - à une
trentaine de mètres des rives,
n’exagérons rien - plus rien
ne s’oppose au bonheur de se
fondre, corps et âme, avec l’uni-
vers. C’est le sentiment océa-
nique en version lémanique.

Le sentiment océanique est
un concept inventé par l’écri-
vain français Romain Rolland
en 1927. Dans une lettre qu’il
adresse à Sigmund Freud, il
l’utilise pour définir l’essence
même de la spiritualité: une
expérience intime de ne faire
qu’un avec le monde, une sen-
sation de plénitude absolue
et d’élargissement de l’âme.

Comme le père de la psychana-
lyse – pas le dernier des contra-
dicteurs – ne connaît pas cet

état, il se met en tête de l’expli-
quer par sa spécialité. Le sen-
timent océanique serait plutôt
d’après lui un écho
lointain des toutes premières
semaines de vie, quand le nour-
risson n’est pas encore
séparé du corps de sa mère
et qu’il se perçoit formant un
tout avec son environnement.

Les premières minutes dans
le lac, les yeux dans le bleu
et les montagnes pour horizon,
sont un émerveillement devant
tant de beauté. Cette splendeur
purifie, littéralement. Mais pas-
sé ce stade, ma baignade
se fait ensuite plus terre à terre.
Elle consiste principalement à
épier, tout en palmant, les pro-
priétés pieds dans l’eau qui ont
fait une OPA sur les rives, les
rendant inaccessibles aux pié-
tons sur plusieurs centaines
de mètres à cet endroit-là.

Mon cabotage passe devant une
construction signée Le Corbu-
sier, plusieurs demeures cos-

sues dont les stores sont conti-
nuellement fermés, une rési-
dence et une grande villa sur
deux étages. Durant plus d’un
an, un panneau, côté rue, in-
diquait sa mise en vente. Prix
demandé: 4,5 millions de
francs. Récemment l’affichage
a disparu. Côté lac est appa-
ru un homme lisant le jour-
nal sur son transat face au lac.

Mais le clou du spectacle de la
baignade se trouve juste avant
que la rive ne redevienne pu-
blique. La dernière propriété est
un manoir doté d’un immense
jardin qui coule jusqu’au lac. Le
seul moyen de le voir c’est de
longer la côte à la nage, car de
la rue la gentilhommière s’est
barricadée derrière un long et
haut mur. Un temps, en des-
cendant à la plage, les péquins
pouvaient encore apercevoir
la piscine de la demeure. Mais
là où autrefois on pouvait en-
core guigner le bassin à fond
noir, s’élève à présent une palis-
sade imperméable aux regards.

Selon Sigmund Freud, au fil
du développement, l’indivi-
du qui originellement ne fai-
sait qu’un avec son environne-
ment, met ensuite en place des
frontières entre lui et le monde,
dans une tentative de s’en pro-
téger, mais sans pouvoir retrou-
ver la symbiose initiale. L’es-
prit en quête de réconfort n’au-
ra de cesse, face à la complexité
de la vie d’adulte, de vouloir re-
tourner à l’état de plénitude du
nourrisson. Le manoir calfeu-
tré aux airs de forteresse im-
prenable, avec main mise sur
une partie du lac, n’est au fond
peut-être qu’un ventre maternel
de substitution, pour retrou-
ver sa place dans l’univers. Mais
loin de ceux qui se partagent la
plage publique. Ça peut être si
simple, le sentiment océanique!

Le sentiment océanique version lémanique

Catherine Cochard
Journaliste

Chronique

C’est un de ces coups éditoriaux
dont l’Amérique se souvien-
dra. La sortie ce mardi du livre
«Regime Change: Inside the
Imperial Presidency of Donald
Trump» par deux journalistes
du «New York Times» pourrait
bien marquer le début
de la fin de l’administration
Trump. Le fiasco américain
de la guerre en Iran et d’un
accord qui a fait reculer
Washington sur presque
tous les points dont
Téhéran ne voulait pas
se teinte aujourd’hui des
couleurs du grand-guignol.

Donald Trump y apparaît dans
toute sa trivialité, son ridicule,
sa morgue, ses obsessions,
son hubris et ses délires
de toute-puissance. Alors que
ce président avait affirmé
viser un changement de
régime à Téhéran avant de ca-
pituler, c’est à un changement
de régime aux États-Unis
que les deux enquêteurs ont
assisté tout au long de cen-
taines d’entretiens et peut-
être de fuites au cœur même
de l’administration Trump.

C’est d’abord cela qui sème la
panique à la Maison-Blanche:
certains dialogues sonnent
tellement vrais qu’on croi-
rait que les conversations ont
été enregistrées. Y aurait-il
une taupe dans le jardin du
président? Pire encore: un
membre du cercle restreint qui
balancerait? En effet, certains
passages font état d’échanges
dans la Situation Room,
la salle de crise la plus
sécurisée du palais. Et de
quoi était-il question dans
ce saint des saints? Des
moyens d’étouffer l’affaire
Jeffrey Epstein et de docu-
ments qui pourraient por-
ter atteinte au président.

On mesure aussi, dans les
«bonnes pages» du livre pu-
bliées par la presse améri-
caine, l’ampleur de l’enrichis-
sement de la famille Trump
tirant profit du nom du pré-
sident pour spéculer en lan-
çant des cryptomonnaies.
Cela se chiffrerait déjà à près
de 3 milliards de dollars. On
apprend aussi qu’Eric Tru-
mp, le deuxième fils du pré-
sident, a obtenu sans frais un

terrain de 67 millions de dol-
lars pour y construire la future
bibliothèque présidentielle.

Les lecteurs du «Discours
de la servitude volontaire»,
d’Etienne de La Boétie, s’éton-
neront à peine d’apprendre
qu’au sein de l’administration,
une collaboratrice est chargée
de distiller en permanence
des nouvelles positives
à son oreille, allant même
jusqu’à écrire elle-même
de fausses lettres d’admi-
rateurs et d’admiratrices
qu’elle lui lit à haute voix.

Les lecteurs de «Mad» ou
les amateurs des «Late show»
apprécieront l’autosatire du
nabab qui téléphone à Emma-
nuel Macron pour des conseils
pour son arc de triomphe
(«Qu’en pensez-vous Em-
manuel? Les gens sautent-ils
de là-haut?»), pique des do-
rures du palais pour les col-
ler lui-même sur la chemi-
née du bureau ovale, trans-
forme la présidence en grand
barnum, et déclare sans rire
être de la trempe des Hit-
ler, Mao, Staline, Alexandre le
Grand ou Napoléon. Voir l’en-
trée en scène de «The Boss»
autoproclamé au G7 d’Évian.

Là où le clown est moins drôle
et ressemble plus à ceux des
films d’horreur, c’est quand
il remâche ses désirs de ven-
geance (jusqu’à faire inculper
ceux qui le contrarient), humi-
lie ses plus proches collabo-
rateurs devant eux, parle crû-
ment de ceux «qui lui lèchent
les fesses» en parlant des ma-
gnats de la tech californienne
ou du roi d’Arabie saoudite.

Tout au long de ces quelque
400 pages, c’est la descrip-
tion d’une présidence impé-
riale, autocratique, soumise
aux caprices et aux délires d’un
homme que personne n’ose
contredire sauf à s’entendre
dire aussitôt «Fired» (viré),
comme dans son ex-émis-
sion «The Apprentice».

Pourquoi le livre «Régime
Change» sème la panique
à la Maison-Blanche

Olivier Bot
Journaliste
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Catherine Cochard

Anne*, 38 ans, de profession
médicale et maman, s’est long-
temps battue contre ses kilos
en trop. Après sa grossesse, il
y a six ans, sa balance affichait
88 kilos. «Cela ne pouvait plus
continuer. Inspirée par une col-
lègue qui se piquait au Wegovy,
j’ai à mon tour franchi le pas.»
Comme l’Ozempic, le Wegovy
est un médicament utilisé pour
perdre du poids rapidement. Il
contient de la sémaglutide, une
substance qui imite l’hormone
intestinale GLP-1, envoie des si-
gnaux de satiété au cerveau et
ralentit la digestion.

Pour Anne, l’objectif initial
était de redescendre à 60 kilos, la
prise de Wegovy étant une «bé-
quille» dans une prise en charge
globale comprenant pratique
sportive et rééquilibrage alimen-
taire. Le traitement, d’une effi-
cacité redoutable, lui fait perdre
en une année plus de 30 kilos.
Sa balance affiche aujourd’hui
52 kilos. Sa perte de poids est
aussi massive que rapide. Mais
son enveloppe cutanée ne s’est
pas rétractée simultanément.
«Lors de mes précédents ré-
gimes,ma peau, alors plus jeune,
s’était retonifiée.Mais cette fois-
ci, à l’aube de la quarantaine,
après une grossesse et une perte
de près de 36 kilos, elle n’a pas
pu se retendre.»

De la peau en trop
Le relâchement cutané était par-
ticulièrement visible au niveau
de l’abdomen et de la poitrine.
«C’était très difficile à vivre.
J’avais maigri pour me sentir
bien dansma peau or celle-ci, vi-
dée et surabondante, était deve-
nue la raison pour laquelle je ne
parvenais plus à apprécier mon
corps.» Pour se le réapproprier,
la Genevoise s’est tournée vers
la chirurgie plastique. Il y a tout
juste une dizaine de jours, elle
a subi deux opérations. Une ab-
dominoplastie complète, durant
laquelle le spécialiste a découpé
l’excédent de peau de son ventre,
l’a retendue avant de replacer
son nombril au bon endroit.

Dans la foulée, Anne a aussi
fait refaire sa poitrine. Le chirur-
gien lui a placé des prothèses et
réalisé un lifting mammaire. La
Genevoise n’a pas encore reçu
toutes les factures, mais le de-
vis total pour les deux opéra-
tions était de 22’000 francs. Une
partie de cette somme devrait
être reprise par l’assurance de
base: pendant l’abdominoplas-
tie, le chirurgien a dû remettre
en place l’écartement des deux
grands muscles verticaux du
ventre de la Genevoise apparu à
la suite de sa grossesse.

Anne le dit sans détour: «Les
opérations étaient franchement
douloureuses. Surtout lorsque
le chirurgien a dû remettre en
place les abdominaux et quand il
a dû passer les prothèses mam-
maires sous les muscles pec-
toraux…» Mais la trentenaire
ne regrette rien. «Les cicatrices
restent petites et dissimulées.
Celle de l’abdominoplastie est
masquée par le slip et, pour la
poitrine, il n’y en a qu’au niveau

dumamelon. Cela reste très dis-
cret. Et ce n’est de toutemanière
rien en comparaison dema peau
relâchée qui pendait. Pour moi,
c’était devenu un complexe quo-
tidien.»

Les dommages collatéraux
du Wegovy
Anne n’est de loin pas la seule à
s’être tournée vers la chirurgie
esthétique à la suite d’un traite-
ment au Wegovy. «C’est un peu
comme quand on gonfle un bal-
lon, illustre la doctoresse Tere-
sa Rotunno, spécialiste FMH en
chirurgie plastique reconstruc-
tive et esthétique à l’Hôpital de
La Tour à Genève et au Groupe-
ment hospitalier de l’Ouest lé-

manique (GHOL) à Nyon. Lors-
qu’il se dégonfle d’un coup,
sa surface devient toute fri-
pée. C’est grossomodo la même
chose qui arrive à la peau.»
Certains facteurs biologiques
aggravent encore le déclin de
l’élasticité. «Une perte pondérale
trop précipitée, disons plus de
5 kilos en un mois, peut empê-
cher une bonne rétraction de la
peau, et aura pour effet un résul-
tat esthétiquemoins bien accep-
té par le patient», ajoute Cédric
Benoit, spécialiste en chirurgie
plastique, reconstructrice et es-
thétique à Genève.

S’ajoutent à cela encore
d’autres paramètres. Cédric Be-
noit cite des exemples. «Le pho-

tovieillissement, c’est-à-dire
l’exposition au soleil, fragilise
la peau, tout comme les corti-
coïdes ou les grossesses.» Et
plus on vieillit, plus la peau perd
de son collagène et de son élas-
tine. Ce qui lui donne sa sou-
plesse, explique la doctoresse
Teresa Rotunno: «À 25 ans, la
peau peut reprendre sa forme
initiale. Mais à 40 ou 50 ans, un
relâchement important est sou-
vent irréversible.» Et le sport et
le renforcement musculaire ne
suffisent pas à remonter l’affais-
sement des tissus. «Les hommes
qui vont à la salle pour faire leurs
pectoraux, ça va leur permettre
de lifter un peu la peau, image
Michele Zanzi, médecin spécia-
lisé en chirurgie plastique, es-
thétique et reconstructrice.Mais
quand l’excédent atteint voire
dépasse dix centimètres, il faut
couper et retendre.»

Abdominoplastie
et compagnie
Il n’y a du reste pas que le ventre
ou la poitrine qui sont concer-
nés.À l’abdominoplastie et la re-
constructionmammaire peuvent
s’ajouter d’autres opérations de
remodèlement de la silhouette.
Comme la brachioplastie, c’est-
à-dire le lifting des bras du-
rant lequel on retend la peau
relâchée et on retire l’excès de
graisse de la face interne des
bras. Ou la cruroplastie, le lif-
ting des cuisses. Chez certains
patients, la fonte de la graisse fa-
ciale affaisse les bajoues, creuse
les tempes et accentue les rides.
C’est le fameux «Ozempic face».
«J’ai des patients qui ne se re-
connaissent plus, ils se trouvent
un air fatigué, vieilli, ajoute la

doctoresse Teresa Rotunno. On
privilégie alors des approches is-
sues de la médecine esthétique,
avant d’envisager un lifting. On
peut proposer par exemple des
traitements comme le lipofilling,
l’injection de sa propre graisse là
où elle vient à manquer, ou des
traitements comme l’acide hya-
luronique et les biostimulateurs
de collagène.»

À mesure que les chairs se
vident, les salles d’attente des
spécialistes se remplissent…
«Les séquelles cutanées exis-
taient déjà après les lourdes
interventions type bypass
gastrique, sleeve gastrectomie
ou anneau gastrique, rappelle
Michele Zanzi. Ce qui a fonda-
mentalement changé, c’est l’ac-
cessibilité et la rapidité de la
perte de poids. La démocrati-
sation des coupe-faim médica-
menteux – que certains se pro-
curent demanière non encadrée
en ligne – a décuplé le nombre
de personnes confrontées à des
excédents de peau.Dansmon ca-
binet, les consultations pour ce
motif ont tout simplement dou-
blé depuis deux ans.»

Opérations de chirurgie
esthétique en hausse
«Avant 2024, dans mon cabi-
net, les interventions visant à
retendre la peau concernaient
des patients qui avaient réussi à
perdre beaucoup de poids sans
traitement ou qui avaient béné-
ficié d’une chirurgie bariatrique,
relève Cédric Benoit. Désormais,
ces demandes touchent aussi
une patientèle qui a maigri ra-
pidement grâce auWegovy. Elles
représentent une part crois-
sante de mon activité.» Tous

nos spécialistes insistent néan-
moins sur un prérequis non né-
gociable avant toute incision: la
stabilité pondérale. «Je n’opère
pas tant que le poids n’est pas
stable depuis au moins quatre à
six mois», indiquent Cédric Be-
noit et ses collègues.

Le prix d’une opération peut
variermais le total est rarement
en dessous de 10’000 francs.
Lorsque le patient désire plu-
sieurs opérations, à l’instar d’An-
ne, le spécialiste peut proposer
de les réaliser en même temps,
pour réduire les frais. Car si l’Of-
fice fédéral de la santé publique
(OFSP) a accepté d’intégrer –
sous condition – le Wegovy à la
liste des traitements rembour-
sés, les procédures permettant
de retendre les chairs le sont
rarement.

Pour qu’une abdominoplas-
tie (intervention consistant à
retirer l’excédent de peau si-
tué sous le nombril et à repo-
sitionner ce dernier) soit prise
en charge, plusieurs conditions
doivent être remplies. Le pa-
tient doit notamment présen-
ter un tablier cutané important:
le relâchement de la peau du
bas-ventre forme un pli qui re-
tombe largement sur le pubis,
provoquant des infections bac-
tériennes et fongiques.

Un diastasis sévère, soit
un écartement important des
muscles grands droits abdo-
minaux, ou une hernie ombili-
cale peuvent parfois justifier un
remboursement partiel, «mais
cela reste une bataille», note
Cédric Benoit. «Quant aux bras,
aux cuisses et à la poitrine, ces
chirurgies ne sont que trop peu
remboursées.»

Injections amincissantes: après la pertemassive
de poids, lemalaise de cette peau en trop
Dommages collatéraux Maigrir rapidement sousWegovy peut laisser d’importants excédents de peau sur le ventre. Les demandes de
remodelage sont en nette hausse, mais ces interventions dépassent souvent 10’000 francs et sont rarement prises en charge par la LAMal.

Après une perte de poids rapide sous Wegovy, certains patients peinent à accepter l’image que leur renvoie leur corps, marqué par un excès de peau. IMAGO/Image d’illustration

«J’ai des patients
qui ne se
reconnaissent
plus, ils se trouvent
un air fatigué,
vieilli.»

Dresse Teresa Rotunno
Spécialiste FMH
en chirurgie plastique
reconstructive et esthétique.

«Une perte
pondérale trop
précipitée, plus de
5 kilos en unmois,
peut empêcher une
bonne rétraction
de la peau.»
Dr Cédric Benoit
Spécialiste en chirurgie plastique,
reconstructrice et esthétique.


